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UN CYCLONE S'ABAT SUR LA BIRMANIE

Au moins 351 morts et des d�g�ts majeurs  
Au moins 351 personnes ont

été tuées lors du passage du
cyclone Nargis dans le sud de la
Birmanie où des destructions
considérables ont été signalées,
en particulier dans les régions de
l'Irrawaddy et de Rangoun, ont
annoncé hier les autorités. 

La chaîne de télévision d'Etat
MRTV a fait état de plus de cent tués
et de près de 100 000 sans-abri uni-
quement sur l'île de Haing Gyi. 

La tempête tropicale, qui venait
du golfe du Bengale, s'est abattue
sur la côte sud-ouest de la Birmanie
tard vendredi soir, avec des vents
oscillant entre 190 et 240 km/h. Elle
a poursuivi sa progression vers l'est
samedi, causant des dégâts
majeurs, notamment à Rangoun, la
plus grande ville du pays. 

La zone la plus touchée semble
avoir été la région côtière de
l'Irrawaddy où de nombreux villages
ont été dévastés. Sur l'île de Haing
Gyi, quelque 20 000 habitations ont
été détruites et 92 706 personnes

sont sans-abri, a indiqué MRTV,
ajoutant que, dans la localité de
Lubutya, 75% des maisons ont été
détruites. «Dix-neuf personnes au
total ont été tuées dans la région de
Rangoun et 222 dans la région de
l'Irrawaddy», a déclaré à l'AFP un
responsable du ministère birman de
l'Information. Dans la soirée, MRTV
a précisé que 109 personnes
avaient trouvé la mort sur l'île de
Haing Gyi et qu'une avait été tuée
dans la localité de Nyaungdone,
dans la région de l'Irrawaddy.
L'électricité et les télécommunica-
tions ont été totalement coupées
dans la nuit de vendredi à samedi et
cinq régions (Rangoun, Irrawaddy,
Pegu, ainsi que les Etats Mon et
Karen) ont été déclarées hier en état
de catastrophe naturelle, a ajouté ce
responsable. 

L'aéroport international de
Rangoun a été fermé samedi et
dimanche, et des vols ont été rediri-
gés vers Mandalay, la deuxième ville
du pays située dans le centre.

MRTV a précisé hier soir que l'aéro-
port de Rangoun serait rouvert
aujourd’hui. Hier, les rues de
Rangoun étaient jonchées d'arbres
et de feux de signalisation renver-
sés, de panneaux publicitaires et de
toits de maisons arrachés, ainsi que
de véhicules défoncés, a constaté
une correspondante de l'AFP. De
nombreux bâtiments ont été endom-
magés et des canalisations d'eau
coupées, forçant les habitants à aller
chercher de l'eau potable dans les
rares magasins ayant ouvert. «Nous
avons déployé des unités militaires
pour des opérations de secours et
de réhabilitation», a déclaré le res-
ponsable du ministère de
l'Information.«L'armée et la police
ont commencé à nettoyer la ville». 

Il a précisé que sept bateaux
vides, ancrés dans le port de
Rangoun, avaient coulé. Selon un
vendeur ambulant, visiblement en
colère contre la lenteur des secours,
«de nombreuses personnes dans la
banlieue de Rangoun ont besoin de

nourriture et d'un toit de manière
urgente» et «des enfants, totale-
ment dévêtus, ont été accueillis
dans un monastère». 

La Birmanie, gouvernée par des
juntes militaires successives depuis
1962, est l'un des pays les plus
pauvres d'Asie. 

Le cyclone Nargis s'est abattu
sur la Birmanie une semaine avant
l'organisation samedi par le régime
d'un référendum sur une nouvelle
Constitution. 

Le responsable du ministère de
l'Information a refusé de commenter
des rumeurs selon lesquelles le
référendum pourrait être reporté :
«Nous ne pouvons rien dire, tout
dépend des autorités supérieures». 

Dans la Thaïlande voisine, le
département météorologique a
rétrogradé hier le cyclone Nargis au
statut d'une dépression, mettant tou-
tefois en garde contre les risques de
fortes pluies et de brusques inonda-
tions dans le nord et le centre du
pays. 

MALI

Des contre-
bandiers
derri�re

l'attaque du
convoi de

l'arm�e  
L'attaque samedi d'un

convoi de ravitaillement de
l'armée malienne dans la
région de Kidal (nord-est),
ayant fait cinq morts selon
une source militaire, a été
perpétrée par des contre-
bandiers, ont indiqué hier
des notables joints par
l'AFP depuis Bamako. 

Cette attaque, survenue
selon un officier entre les
localités de Aguelhoc et
Tessalit, a été menée par
des contrebandiers armés,
impliqués notamment dans
le trafic de cigarettes et de
drogue, selon ces notables
contactés dans le nord du
Mali et ayant requis l'anony-
mat. 

Une source indépendan-
te de la région a confirmé
cette information, en préci-
sant que les assaillants
avaient à leur tête un «trafi-
quant très connu» locale-
ment. 

«Avec lui, il y avait des
partisans, des gens de la
tribu de l'officier touareg
assassiné avec son compa-
gnon à la sortie de Kidal», a
déclaré cette source. 

Un officier touareg, le
commandant Barka Cheik,
officier supérieur de l'armée
et membre de l'Alliance
démocratique du 23 mai
pour le Changement (ADC,
ex-rébellion) a été assassi-
né le 10 avril dernier près
de Kidal. 

Son corps et celui d'un
civil ont été retrouvés cri-
blés de balles. La police a
ouvert une enquête. 

Une source municipale
de Tessalit a de son côté
affirmé à l'AFP avoir sim-
plement entendu parler
«d'un mort» lors de l'at-
taque du convoi militaire. 

La source militaire
malienne, qui avait annon-
cé l'agression samedi à
l'AFP, a confirmé son bilan.
Il avait fait état de cinq
morts — un militaire et
quatre assaillants — et d'un
blessé parmi les militaires,
en précisant ignorer s'il y
avait eu des blessés au
sein du groupe armé. 

Aucune réaction n'avait
pu être obtenue hier au
ministère malien de la
Défense. 

Joint samedi par l'AFP,
l'entourage immédiat
d'Ibrahim Ag Bahanga, chef
d'un groupe de rebelles
touareg retenant en otages
une trentaine de militaires
maliens, avait nié être impli-
qué dans cette attaque. 

PR�SIDENCE AM�RICAINE

Forcing des deux candidats � l'investiture d�mocrate  
Les jeux ne sont pas faits et ils ne lâchent

rien. Les deux prétendants démocrates à la
Maison Blanche, Hillary Clinton et Barack
Obama, font le forcing avant les primaires
de Caroline du Nord (sud-est) et de l'Indiana
(nord) prévues demain.

Les deux rivaux ont eu l'occasion de s'expli-
quer une nouvelle fois lors d'émissions poli-
tiques dominicales. 

Invitée pendant une heure sur la chaîne de
télévision ABC, la sénatrice de New York s'est
présentée comme la mieux à même de battre
en novembre le républicain John McCain.
«Quand le processus sera terminé début juin,
les gens examineront les divers facteurs et
décideront qui est le candidat le plus solide», a-
t-elle déclaré. 

Elle a affirmé se sentir «très à l'aise» dans la
perspective d'affronter McCain. «Je suis en
mesure d'affronter le sénateur McCain», a-t-elle
assuré. Pour sa part, sur la chaîne concurrente
NBC, Barack Obama s'est à nouveau exprimé
sur son ancien pasteur, le controversé révérend
Jeremiah Wright, estimant qu'il avait «jeté de
l'huile sur le feu» la semaine dernière avec des
déclarations «fondamentalement» opposées à
sa propre vision de l'Amérique. 

Le sénateur de l'Illinois a indiqué qu'il «ne
permettrait à personne de remettre en ques-

tion» son patriotisme, ajoutant : «J'aime ce
pays. C'est pour cela que je me bats, pour que
l'Amérique soit à la hauteur de ses valeurs et de
ses idéaux». La sénatrice de New York est sous
le coup d'une victoire importante en
Pennsylvanie (est). M. Obama a remporté
samedi les «caucus» (assemblées d'électeurs)
organisés sur l'île de Guam mais cette consul-
tation revêtait assez peu d'importance. Seuls
quatre délégués, désignés à la proportionnelle,
étaient en jeu. 

En Caroline du Nord (115 délégués) et dans
l'Indiana (72 délégués), l'enjeu est sans com-
mune mesure car les résultats pèseront sur la
dynamique du processus de désignation du
candidat démocrate. Les sondages accordent
une légère avance à M. Obama en Caroline du
Nord et placent les deux candidats pratique-
ment à égalité dans l'Indiana. Quel que soit le
résultat dans ces deux Etats, aucun des deux
candidats ne sera en position d'avoir toutefois
le nombre de délégués suffisant pour lui garan-
tir l'investiture. 

Ce week-end, M. Obama a choisi de sillon-
ner l'Indiana avec sa famille dont ses fillettes
Malia et Sasha âgées de 9 et 6 ans. C'est la
première fois depuis les «caucus» de l'Iowa, au
tout début de la campagne électorale, que les
deux filles du couple Obama accompagnaient

leur père sur le terrain. «Si vous êtes venus
m'écouter malgré le vent glacé, ce n'est pas
parce que vous pensez que je suis un beau
gars ou que Michelle (l'épouse de M. Obama)
est merveilleuse, bien qu'elle le soit. C'est
parce que vous croyez, tout comme je le crois,
que ça vaut le coup de se battre pour le rêve
américain et que ça ne suffit pas de le faire
dans son coin. Nous devons nous battre
ensemble, nous devons avoir un gouvernement
qui se bat pour ce rêve américain», a dit M.
Obama à Noblesville. «Si nous gagnons
l'Indiana, alors nous remporterons l'investiture
et nous gagnerons l'élection présidentielle», a-
t-il estimé. 

La sénatrice de New York a fait elle cam-
pagne en Caroline du Nord. Jouant sur le ter-
rain des relations internationales, elle a promis
de rappeler à l'ordre la Chine qui, a-t-elle dit,
«manipule» sa monnaie au détriment des
Etats-Unis, se livre à l'espionnage industriel et
au piratage intellectuel et ne «respecte pas les
règles» de l'Organisation mondiale du commer-
ce (OMC). 

Selon le site spécialisé indépendant
RealClearPolitics (RCP), M. Obama compte
actuellement 1 740 délégués contre 1 604 pour
sa rivale. Il ne reste plus que huit consultations
avant une convention prévue fin août.

VIOLENCES EN IRAK

Bagdad �vite de mettre en cause l'Iran 
Le gouvernement irakien a

rejeté hier des allégations, sou-
tenues par les Etats-Unis, selon
lesquelles des miliciens chiites
radicaux recevaient un soutien
iranien, et notamment des
armes. 

«Nous n'avons pas ce genre de
preuves», a indiqué à la presse le
porte-parole du gouvernement Ali
Dabbag, interrogé sur des saisies
d'armes iraniennes évoquées
régulièrement par le commande-
ment américain en Irak. «Si nous
obtenons ces preuves, nous
défendrons notre pays», a ajouté
le porte-parole. Ces commentaires
interviennent alors que des com-
bats violents opposent depuis fin
mars des miliciens chiites et des
troupes américaines dans le bas-
tion à Bagdad du chef radical anti-
américain Moqtada Sadr. 

Le commandement américain
évoque régulièrement l'action des

«groupes spéciaux», des extré-
mistes chiites, qui sont, selon lui,
entraînés, financés et armés par
des services iraniens. 

Sans mettre en cause directe-
ment le gouvernement de
Téhéran, les militaires et les diplo-
mates américains désignent les
Gardiens de la Révolution, corps
d'élite du régime, comme respon-
sables du soutien aux «groupes
spéciaux». M. Dabbag a indiqué
que l'Irak était décidé à avoir de
bonnes relations avec l'Iran. «Le
passé est le passé», a souligné le
porte-parole dans une allusion à la
guerre lancée par Saddam
Hussein contre la République isla-
mique d'Iran en 1980, qui a duré
huit ans et fait des centaines de
milliers de morts.

M. Dabbag a évoqué une visite
cette semaine de parlementaires
irakiens en Iran, en assurant que
ces émissaires n'étaient pas man-

datés par le gouvernement et
qu'ils ont eu des discussions utiles
et obtenu le soutien de l'Iran pour
en finir avec la crise actuelle. 

«Ils ont eu des entretiens
francs à propos des craintes et
des préoccupations de l'Irak», a
assuré M. Dabbag. 

La délégation de cinq parle-
mentaires chiites proches du
Premier ministre irakien Nouri al-
Maliki, était conduite par le pre-
mier vice-président du Parlement,
cheikh Khaled al-Attiya, avait indi-
qué jeudi un porte-parole du mou-
vement sadriste Salah al-Obeidi. 

Le secrétaire américain à la
Défense Robert Gates avait salué
l'envoi de cette délégation, la
décrivant comme une initiative de
M. Maliki. 

Selon un haut responsable
américain de la Défense, les
Irakiens devaient présenter aux
Iraniens les preuves de l'implica-

tion de la force Al-Qods, le corps
d'élite des Gardiens de la
Révolution, dans le soutien aux
«groupes spéciaux». 

M. Gates avait estimé que la
délégation irakienne visait «essen-
tiellement à forcer (les Iraniens) à
faire un choix : veulent-ils travailler
avec le gouvernement d'Irak ou
vont-ils pervertir le gouvernement
irakien ?»  L'ambassadeur des
Etats-Unis à l'ONU, Zalmay
Khalilzad, a assuré le 28 avril que
la force Al-Qods «continue d'ar-
mer, d'entraîner et de financer des
groupes armés illégaux» en Irak. 

Selon lui, la majeure partie des
armes utilisées par ces milices
sont «fabriquées en Iran et four-
nies par l'Iran, y compris des mor-
tiers, des roquettes et des engins
explosifs perforants EFP»
(Explosive Formed Penetrator,
capables de percer des blin-
dages). 


